
Ct toiii fi Cfttitot 
V O L .  I . J  O P E L O Ü S A S i ,  P A R O I S S E  S T .  L A N D R Y ,  L ' O U I S I A N Ë ,  J E U D I  M A T I N ,  1 2  J U I N  1 8 4 6 .  [ N? 41. 
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Li Bureau est situé dans " Court street," en face de la 
Maison de Cour. 

CONDITIONS: 
ABONNEMSKT:—Par an, payable d'avance, - $3.|00 

Do., payable avant l'expiration de 6 moi», - 4 UU 
»Pour six mois, payable d'avance, sans exception, 2 00 

AVIB:—Pour l'insertion d'un Carré de pas plus de dix 
ligne«, $1. pour la première foi», 50 cents peur chaque 
insertion subséquente. A moins qui'l n'en soit autre
ment ordonné, les a?is seront publiés en français et 

anglais, et paieront en conséquence. Une dé-
ijetion libérale sera faite pour les avis iasérés pour 

aue longue période. Lorsqme le temps de l'inserti«n 
ne sera pas spécifié, elle sera continuée pendant deax 
mois et paiera en conséquence ; mais la publication 
d'ancune avis, ou la continuation d'aucune souscrip
tion ne sera arretée, tant que le prix n'en aura point 
été payé, et 4 moins que l'Editeur n'en décide 
autrement. 
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JIMVR BE POLICE.—Ce corps s'est assemblé 
Lundi dernier, Mr. C. LAVEUGNK a été élu pré
sident pour l'année. La place d'attorney pour 
la paroisse a été supprimée et il a été ordonné 
que tous les actes soraient publiées, aumoins 
dans un journal. Le moyen de publicité vaut 
mieux que les affiches, quoique le peuple eu pu 
payer un peu moins qu'il ne le fait pour cette 
publication. Nous upprouvous, de tout cœur, 
celle mesure. Les réparations à faire à la mai
son de cour, ont été adjugées à Mr. Hays sur 
soumission de $2000. Une motion a été faîte 
pour que le jury remplace Mr Desossart comme 
assesseur ; cette motion a été sans résultat. Nous 
croons que la nomination est laissé au juge de 
Paroisse. 

JEUDI MATIN, 12 JUIN ISIS. 

ASSEMBLEE WHIG. 
Les électeurs Whigs de la paroisse St. Lan

dry, sont invités à se réunir aux Opélousas, Sa
medi 12 Juillet prochain, afin de nommer leur 
candidats à la législature et les officiers que la 
nouvelle constitution remet à leur choix, dans le 
cas ou elle serait adoptée, par le vôte libre du 
peuple. Ils auront aussi à élir des députés à la 
Convention de l'Etat qui doit s'assembler dans 
le but de choisir des hommes dignes do la confi
ance du peuple, pour la candidature aux places 
de Gouverneur et lieutenant Gouverneur. Il <le il il Mii—jiii j >iwvw»t> v°vr-
est à désirer que la Paroisse tout entire soit re
présentée dans cette assemblée ; que les citoyens 
m réunissent dans leurs Wards respectifs et 
qu'ils envoient des délégués à la réunion géné
rale qui aura lieu ici le 12 Juillet prochain afin 
de prendre toutes les mesures requises par le 
bien du pays. Tous les vrais whigs feront 
sans doute leur devoir et aucun arrondissement 
ne restera sans représentant 

Opélousas 12 Juin, 1845. 

N B. Une assemblée des Whigs des Opélon-
etdes environs serai 

OCrDans notre dernier numéro nous attirâmes 
l'attention du publie à la visite du Dr. LYON à no
tre village, et l'importance d'un soin judicieux 

des dents your leur conservation et leur beauté, 
et la santé générale. Nous avons depuis exa-

miné quelques dents minnerales incorrupti
bles du Dr. L. ; On ne peut imaginer rien de 

plus parfiiit pour remplacer les dents dents na. 
tutelles. En vérité on ne doit pas trop regretter 
la perle de ses dents lorsque le naturel peut-être 
si bien imité. 

Le Dr. Lyon nous informe que la douleur 
qui accompagnait ordinairement la mise ti'une 
dent artificielle est empechée par uiie récente 
et importante découverte dans lit chirurgie Den-
tale.-.-Comme le Docteur lie sera ici qtief pour 

quelque temps nous recommandons à cetix qui 
auront besoin de lui de venir le trouver de suite. 

îfcv"Les medecins de Bayou Sara vienent dn 
former entre eux une société, sous la denomina
tion de société médicale de West Feliciana. 

Brésil.—Le New York Herald publie une 
correspondaneç qui contient des détails intéros, 
sans sur la saisie du rpoisc, saisie qui s ame
né la difficulté qui exVsto entre les Etats-Unis et 
lo Brésil. 

Uro .TAKEÏKO, 31 mars 1945. 
"Il y a eu ici beaucoup d'agitation la semaine 

dernière, et il n'y en aura probablement pas 
moins la semaine prochaine. Le prince Pedro 
Fernando Louis Philip a été baptisé le 25, avec 
une grande pomge. On a crigé des edifices tem
poraires et il y a.eu chaque soir feux d'artifice et 
illuminations. Le 25, la foule était immense ; 
jamais on n'avait rien vu de pareil. Toutes les 
troupes étaient sous les armes. L'empéreur a 
présenté lui môme le jeune prince au peuple, qui 
a répondu par des houzahs frénétiques. Après 
le baptême l'artillerie do terre et du port (car 
tous les batimens nationaux et étrangers y ont 
pris part) a tiré de nombreuses salves. Le soir 
l'Empereur et l'impératrice ont visité le théâtre, 
et ils ont depuis visité chaque soir les mascarades 
montées de toutes part à cette occasion. 

Hier, le capitaine Libby du Porpoise, et le 
capitaine Douglass du Kentucky, ont été libéiés 
ainsi que leurs officiers par les Brésiliens. Ils 
ont entré leur protêts contre les autorités des 
Etats Unis et pensent être libéralement indem
nisés pour leur emprisonnement de trois mois.— 
Le Capitaine Libby dit qu'il ira avec son bâti
ment dans les Etats du Sud—mais lo commodo-
re Turner dit qu'il s'emparera do lui et de son 
bâtiment s'il teille de sortir du port, he Bain-
bridge a été jusqu'à présent en croisière et il at 

^Trtitö Btucrs. 
Babe le Pirate.—Le Président des Etats-

Ullis a accordé un nouveau sursis à Babo, jus
qu'au 1er juin 1846. Son but est, dit-on d'at
tendre le passage d'un acte du Congrès qui au-
torise rait le pouvoir exécutif à commuer la pei
ne de mort en celle d'emprisonnement. Lo 
Courrier & Enquirer de New York trouve cette 
mesure mauvaise et impolitique. 

Préparations belliqueuses. Le Wheeling 
Times (Virginie) dit que cent soixante tonneaux 
pesant de boulets venaient de descendre la riviè
re avec une très grande quantité de poudre. Ou 
croit que ces boulets sont destinés à être envoyée 
sur quelque point du golfe. 

Vol.—Il y a peu de jours qu'un vol fort auda
cieux a été commis à New YorU, College Place. 
On s'est introduit dans la Chambre à coucher de 
M. Georgo L. Lorin, de Cedar street, et on lui 
a volé dans sa poche $2000 en espèces, et $5000 
de billets à recevoir. 

Mlle Abby Kelly, l'abolitioniste, vient de pous
ser jusqu'au bout l'application il* ses principes: 
elle a épousé un gros nègre à New-York, de
vant un pritre de- la même couleur. Bonne 
chance. ^ 

Pittsburg.—Nous sommes autorisés à dire 
que la souscription eu laveur des incendiés, de 
Pittsburgh s'est élevée à $7,179. La majeure 

^ _ ^ partie de cette somme a été envoyée à Pilts-
tend maintenant pour accompagner le Porpoise, burgh,J1 y a déjà plusieurs semaines, et la ba-
Le consul Gordon est devenu fort impopulaire ; 
il désire maintenant se tirer de là aux dépens de 

Perte du Navire Riemi. Le navire Rien-
zi, capitaine Clark parti de New-York pour la 
Nouvelle Orléans, a touché sur les récifs de 
Carrysfbrd le 15 niai. A 'heures du matin. Il 
filait *îi noeuds lorsqu'il'a frappé. Une fo te voie 
d'eau s'étant déclarée, le capitaine a appelé des 
batimens de sauvetage à «on secours. Tonte 
sa cargaison a été retirée et transportée à Key 
West, uno partie ayant été endommagée par 
l'eau. Des estimateurs ont été nommes pour 
évaluer la cargaison, et le part du sauvetngo se 
ra payé» sans que les marchandises soient von 
dues : celles avariées ont été en partie mise en 
vente. Le navire s'est ouvert le lendemaiu, et 
la carcasse a été vendue $400,1« 21. 

No. 4574. 
COOK BB DISTRICT; > 

PAHOISSS ST. LA rouir. $ 
MARY ANN MIXER, femme de") 

FHANCW Ctixou, 

fcï-Comstock et Rumsey, au No. 59 rue 
Poydras, ont en mains le célèbre éradicateur de 
chevelure, composé par le célèbre chimiste fran
çais, le Dr. Fontaine, ainsi que la teinture ori
entale des Indes, préparée par l'auteur de la 
chimie de la géologie de Comstock. L'extrait 
fluide do Salsepareille à moitié prix do ce qu'il 
se paie actuellement. Le remède du Dr. Spoons 
contre la migraine avec le manuel pour s'en ser-
vir, sans qu'on ait besoin de recourir à l'aide 
d'un médecin. Notre manière d'agir est de sat-
isfinre, par nos articles tous nos acheteurs: car 
nous avons exclu de noirs assortiment tout re
mède qui ne serait pas de qualité supérieure. 

A vendre aux Opélousas par le Dr. HAWKINS. 

Floride. Nous recevons par voie de Mobile 
quelques retours des élections de ce nouvel Etat, 
On doit élire tm gouverneur, un membre du 
Congrès et toute la législature locale. Dans les 
comtés d'Escambia et Ste Rose, les whigs ont eu 
le dessus. Call, le candidat whig pour la place 
de.gouverneur a reçu 139 voix à Escambia, 
Moseley, le candidat locofoco 92. Deux dis
tricts dont on n'a pas encore les retours augmen
teront ia majorité d'environ 20 voix. Dans Ste 
Rose, Call a obtenu 137 voix et Moseley 29. Le 
votn pour lo membre du Congrès est a peu près 
le même—Os deux comtés ont élu un sénateur 
et trois représentant d'Etat—tous whigs. 

Ces retours, comme on voit, sont favorables— 
mais on ne peut en tirer aucune conséquence sur 

tenue dans la Salle du ' 'e résultat définitifjusqu'à ce qu'on ait reçu les 
Claii club, safiriëdi prochain 14 du présent moi» ! retours do la Floride de l'Est-L'élection est 
pour choisir des délègues à la réunion général de tort importante en ce qu elle décidera de 1 elec-
' •• * ' tion ue deux sénateurs des btats unis et quelle la Paroisse qui doit avoir lieu comma il est dit ci-
dessus, lo 12 du mois prochain. 

Nous publions aujourd'hui un appel à notre 
parti, qui lui demande de so réunir dans cha-
que Ward, de s'organiser et d'élir des députés à 
la convention de la Paroisso. Il est tems do songer 
sérieusement à la prochaine lutte et de ne point 
rester désarmé en face d'un adversaire toujours 

vigilant, et prêt à profiter de toutes nos fautes. 
LJ but do cet avis eat d'as*Äfer l'union et l'har
monie, dans nos actes à la convention de l'Etat. 
Nos adversaires sont sur la qui vive, s'arment et 
travaillent de tout do bon ; la majorité des pa
piers democrats que noua avons lus, semblent 
donner la préférence au Gen. Walker comme 
candidat de leur parti. II n'est point encore élu, 
il n'est point dificile de lui trouver un antagoniste 

qui le distancera. , • 

LA REVUE. 
Samedi dernier a été un grand jour pour no

tre village. Toute notre armée était en campa
gne, les chasseurs à cheval se sont montrés un 
modèle do bonne tenue et leur nombre a dépassé 
notre attente ; quant aux gardes des Opélousas, 
nous n'avons pu les apercevoir. La milice pro

prement dite, iiftntrait des rangs sorrés. Quel 

différence entre nos milices et celles du Nord ! 
ici chaque homme a un fusil, là bas il font l'exer
cice avec une canne de mais ou un bâton ; ici ce 
sont des soldats, là bas cela ressemble à une far
ce 1 Notro Milice est notre force ! ces revues et 
ces exercices, à des époques fixés, tendent à la 
rendre- plus efficace, en nous montrant quelles 

sont nos ressources. Nous aimons à voir un es
prit martial se propager dans notre section du 
pays, placée comme elle l'est, à l'un des avant— 
postes de l'Union, "Uncle Sam" peut dormir 
tranquille 1 Nous n'avons pas seulement des 
armes, nous avons des hommes, nous avons des 
cœurs qui sentent et ne reculeront point au jour 
du danger ! Que "John Bull'' et Don Mexique 
nous essaient ! ils nous trouveront trop tôt pour 

eux ! Officiers et Soldats tout le monde a fait «on 

devoir. 

LE 4 JUILLET. L'anniversaire de ce jour 

glorieux, qui a doté le monde d'une nation d'hom
mes libres, s'approche ; laisserons nous passer 
inaperçu le jour le plus mémorable dans les an
imales du monde civilizé, le jour qui, pour toil 

jours à fait fleurir l'arbre de la Liberté 1 Sans 
doute les citoyens de la paroisse St. Landry 

montreront qu'ils sont dignes d'en recueillir les 

fruits et ils ne permettront à aucun section du 

pays do se montrer plus enthousiaste, pour célé
brer ce grand jour. Le Whig de St. Landry 

sonne l'appel ! 

fera par conséquent pencher la balance du pou
voir.—L'Abeille du 2 Juin. 

On connaît assez maintenant les retours des 
élections de la Floride; pour savoir que la lutte 
sr ra chaude à ce point qu'il serait difficile de 
prévoir quel parti l'emportera. 

Suivant une lettre reçu« en ville et dont il 
nous a été donné communication, les comtés de 
Ste Rose, Escambia Walton et Jackson ont 
donné des majorités vlii;; prononcées et élu des 
sénateurs et des représentant de. la même opi
nion. Franklin, donne une majorité de G voix 
aux'lacofbcos—Léon a élu deux sénateurs whig» 
et trois représentant, et 'M whins. Les re--
tours comprennent 1a Floride de l 'Ouest jusqu'à 
Tallahassee', et Call, le candidat whig pour 
gouverneur, était 621 voix en avant—la Floride 
de l'Est est locofoco, mais on pense qu'il sera 
impossible de neutraliser cette majorité. 

Sous peu de jours nous saurons,à quoi nous en 
tenir;—L'Abeille du 3 Juin. 

(tJ-Nous avons promis à nos lecteurs toutes 

les particularités du procès de l'assassin de Mc-
Gahey, cette semaine, la place nous manque, et 
nous sommes forcés do les renvoyer à notre pro-

chain No. à moins que des nouvelles plus intor-

ressantes ne viennent remplir nos colonnes. 

Texas. Le steamer McJCim, capitaine Phil
lips arrivé hier île Galveston, apporte des nou
velles jusqu'au 29 inclusivement. Rien d'impor
tant d'ailleurs. 

L'escadrille des Etats Unis avait quitté Gal
veston. La corvette St. Mary avait été expédi-
ée à Vera Cruz par le commodore Stoekton. 
Les autres- bàtimens avaient descendu la côte 
du Golfe pour examiner divers altérages; tous 
seront do retour à Galveston sons dix jours. 

Le bal offert par les Galvestoniens aux offici
ers de la flotillc était des plus brillons. 

Le McKim était chargé de dépêches du com. 
modore Stoekton, pour le sécrétaire de la marine 
lesquelles dépêcheront été immédiatement ache
minées pour Washington. 

On attire que l'annexion devient de plus en 
plus populaire, et que le résultat dos délibéra
tions de la Convention convoquée par le Prési
dent n'est pas le moins du inonde douteux. 

Suivant le Houston Star, le bruit courait que 
des troupes Mexicaines se concentraient sur San 
Luis de Potosi, afin de se porter prochainement 
sur le Rio Grande, dans la vue d'occuper toute 
la partie du pays à l'Ouest de la rivière Nlieccs. 

Il paraîtrait, d'après cela, que le Mexique ne 
voudrait pas en tout cas adopter d'autre limite 
que la rivière Nueces, et qu'il commence par se 
mettre en possession de tout le pays qui pourra 
être bientôt en litige. 

Le Galveston Neu-s dit que. les nouvelles du 
Mexique prouvent de plus en plus que le prési
dent Jones fait tous ses efforts pour empêcher 
l'acceptation des résolutions d'annexion. Il pen
se aussi que le langage de la prochuyjition appe-
lant uno Convention, induit à croire qu'il pré
sentera à la considération de cétte assemblée 
autre chose que le sujet de l'annexion. 

Il parait d'après le Houston Star, que les In
diens Lipans s'établissent d'une manière perma
nente aux environs du Bexar. Ils ont enclos 
onviron quarante acres de terre qu'ils ont culti
vés et plantés—C'est la première fois qu'on 
voit les Lipans se livrera l'agriculture. 

La colonie allemande établie près de Seguin 
est, dit-on, fort prospère. On tui'hnr.re que le 
prince de Salm va faire un tour en Europe. 

Une lettre particulière porte que M. Shànlîon 
était arrivé de la Veia-Cruz peu de jours avant le 
départ de l'Eurydice. On ajoute qu'il a été dé
valisé à son retour, comme il l'avait élé en al
lant. C'est bien peu respecter le premier di
plomate du siècle. , 

On dit que les Anglais établis au Mexique 
font tout ce qu'ils peuvent peur empêcher 1 an

nexion. 

M; Wise. Dans le fait, ils sont tous passable 
ment embarrassés, et l'on pense que Wise, Gor-
don et Turner, donneraient de bonnes choses 
p.itir que le capitaine Libby s'en fut et ne dit ja
mais un mot de l'affaire. Les Brésiliens les ont 
d'ailleurs honorablemenl acquités. 

Nous avons ri souvent de la manière avec la
quelle le Porpoise fut pris. Lo capitaine et l'é
quipage, quatre hommes et deux enfans, 
étaient les seules personnes à bord et désarmés, 
ne s'attendant à rien. Le consul américain s'en 
fut à bord, et il était à causer avec le capitaine 
Libby lorsque deux canots de la frégate liaritan 
ucostèrent, ayant vingt-quatre hommes et deux 
ofiieiers tous armés—De suite le lieutenant 
Woodhnll^ sauta à bord, tira son èpée, et cria 
aux armes !—tous les hommes le suivirent en 
brandissant leur coutelas eteriant : rendez-vous ! 
pendant que personne ne songeait à résister. 

Lorsque la nouvelle -de l'acquittement s'est 
répandue, le colliiiiodoro! est parti pour aller fai
re un voyage d'agrémeûj dans les montagnes. 

Le gouvernement lîàésilien a publié un dé
cret portant qu'attendu Irtuc les traités avec l'An-
glelerre n'avaient pas été renouvelés, il ne vou
lait plus permettre que ses batimens fussent visi
tés par les anglais, ni ff- soumettre audroil de 
visite. 

Rio Grande est libre. On s'attend à du nou
veau sous peu. 

La frégate Brésilienne Constitutione st en ar
mement pour mettre prochainement à la vraile se 
rendant en France et à Naples, alin do porter 
la nouvelle du baptême et quelques présent aux 
sœurs de l'empéreur. 

Les affaires sont inactives—7 -ü cale est rare 
et en qualité inférieure.—La Cm l ine est abondan
te.—Friît 00 à !>o cents pour les Kino-Unis." 

Un correspond« et du Sxtiminl Intelligencer 
qui parait avoir habité lo Mexique, écrit que si 
l'on veut envoyer des troupes sur le IU<> Grande, 
il faudra songer à les nourir avec des provisions 
prises à la Nouvelle Orléans, attendu que lo pays 
ne saurait le faire-—En preuve de cette asser
tion il dit qu'ayant passé à Matamoras en mars, 
les deux régiment mexicains qui s,y trouvaient 
étaient obligés de faire venir leurs provisions de 
la Nouvelle-Orléans. 

Je crois, continua-t-il, que nous apprécions 
trop légèrement la résistance du Mexique dans 
notre projet d'occupation du Texas. Le Mexi
que a un^forte armée sur la frontière, ^l'offi
ciel' qui la commande, Arista, est actilet brave, 
ut il peut avec sa cavalerie légère, ravager le 
pays sans qu'on puisse s'y opposer ni l'inquiéter 
dans sa retraite. 

Ou a cherché à nous faire croire que les Mex
icains,sont lâches, et je crains qu'on n'aie un peu 
trop compté là-dessus. Arista avait avec lui en 
mars dernière à Monterey deux mille trois cents 
hommes de cavalerie et un bataillon de nègres 
parfaitement organisés. 

Les troupes Mexicaines sont plus propres pour 
combattre dans ces plaines arides et bridantes 
que les troupes que nous pouvons leur opposer. 
La race Anglo-Saxone ira bien tant qu'elle aura 
de l'eau et des provisions en abondance, mais 
nonpas plus loin. Je crois que la campagne des 
Séminoies du général Jackson le prouve sura
bondamment. . Les Mexicains se précipiteront 
sur nous avec leurs chevaux légers et agiles et 
lorsque nous serons prêts à frapper ils seront 
hors de portée. Nos chevaux bien nourris moure-
raient de faim sur ces plaines arides où il n'y 
arien à manger que de l'horbesèche. 

Je ne serais pas surpris de voir le Mexique 
jeter sur la rivière, entreTamargu ot Monclofn, 
une arm' î de quinze, mille hommes de cavalerie 
et artilli rie, sachant (pie toutes les troupes qui 
avaient soutenu Santa Ana ont été envoyées 

s le Nord par lo nouveau gouvernement, tan
dis que les nouvelles troupes (civicos) ont été 
stationnées à Jalapa, Orizaba, Guadalaxara «Sic, 

Jespêre que notro gouvernement réfléchira 
sérieusement et à temps sur ce sujet ; car il se-

it fache«* d'éprouver des échecs au commen
cement, de la part d'un gouvernement compara, 
tivement si faible que celui du Mexique. Arista 
est entreprenant et ambitieux, et il n'ignore point 
quelles sont les resources réelles du pays, ayant 
habité Cincinnati et d'autres villes de 1 Union 
pendant long-temps. Nous aurons la guerre si 
nous occupons le Texas et nous devons nous y 
nrénaror." C. W . D. 

lance hier. 

Accident.—Hier, sur les trois heures do l'a-
près-midi, la chaudière du tow-boat Phénix, ca
pitaine Hannibal, a éclaté au noment où il at-
lait prendre les bâtimens qu'il avait à touer- Le 
mal n'a cependant pas été grand, une très petite 
partio de la chaudière ayant souffert. Mais 
deux hommes, effrayés, se sont jetés à l'eau, et 
l'un d'eux s'est noyé. 

Le .Phoenix fera sou voyage ce soir. 

Il parait que lo" flot do l'émigration se porte 
avec une grande rapidité dans l'Orégon." Des 
informations positives ne laissent aucun doute à 
cet égard. 

On voit d'après cela qu'il importe que, la ques-
tion de propriété soit promptement décidée—car 
tout porte à croire à qu'il y aura prochaine ment des 
collisions fâcheuses entre ces colons et la popu
lation qu'y aura introduite la compagnie do lu 
ISaie d'Hudson. 

Un Abolitionistc modèle.—Un nommé Lewis 
vole deux nègres à un M. Nelson de Memphis, 
assurant ces nègres qu'ils les conduisait en Can
ada où ils seraient libres- Arrivé à St. Louis, 
il les vend pour la somme de neuf cents piastres, 
et déloge au plus vite. 

& WJ. S. 

Francois Z&obinf do la Farci«»© 8t. Landry* 

A FAIT la demande, par pétition, d'être nommé 
administrateur des biens «n communauté entre 

DOMINIQUE* PREJEAN 
t.t les Enfant et Héritier« de sa femme Marie Savoie, 
décédée, en cette paroisse. 

Toutes les personne# qui auruient des raisons tépalci 
pour a'opposer & la dite nomination, devront les présen 
ter à mon bureau, écrites, dans les di* jours qui «uiv 
ront la date du présent avis. 

À GARRIGUES, Jug* de Fafi»»c. 
Opélousas, 12 juin 1845—2f 

SON MARI. 

DA?TS cette affaire, la Covrr ayant entendu lei te* 
moignages produits par les parties et In plaig

nante ayant pn uv6 sa demande contre 1« dôÊMudew, et 
la loi et les preuves étant en sa faveur, il est enconsé-
quence, ordoné, adjugé et décrété, qu'elle soit sfrparétf 
de biens d'avec le défendeur ; qu'il lui «oit permis à 
l'aVenir, d'administrer sa propriété libre du contrôle et 
des actes de son mari lo défendeûr. Qu VP*« "'w* vre 
de son dit mari, la somme de trois cent q Rl 
dix dollars ovcc une hypothèque légale J* 
payement de ia dite, sur toute propriété *ujy^ O-
thûqve du défendeuv, à dater de ce jugement^ ** est 
de plus ordonné qu'elle reconvre en natu reg ran te 
tCtc de bétail, on autant qu'il existe eneoi<»Pfi y en a 
davantage avec la raarrçue "Afc" ou auf It In parque 

qui ne soient point vendues, aussi ̂  aÀItt* CQ^4 

léree et fourchettes en arpent, Murvu PBÄ 

plus de douire cuillères de taWwf deuxe « * là thé, 
et doute fourchettes. Il est en outre que le 
défendeur payera les frais de ce procès, à Ate taxés. 

Fait et signé en Cour ouverte ce jourd'hui 3me. jour 
de juin, A.D. 1845. 

(oigne) GEO. R. KING, Juge 5me. District* 

Etat de la Louisiane, ) ^ 
Paroisse St. Landry, ) '  

Moi, J. Pofwv, Député Clerc de la Cour du cinquièmé 
District judiciaire dhti.4 et pour l'Etat et paroisse sus
dite, cerhfie paf le présent, ce qui prôcètîe, comme étant 

copie véritable et correcte du jugement dane 1« 
cause ci-dessus dénommée. Témoin ma main et le 
sceau de la dite cour ce 4 juin 1845. 

J. POSEY, D. Clc. 
Clerk's Office, Juin t845.Hl$S-5t 

No. 5»43. 
Cotta tos DISTRICT. 

I- PAROISSE ST LANDRV. 
FELICIA CHRETIEN, ftmme de 

CaAtiLKa N. OuviEa, 

D 

ÔÙ~Mr. John Lebert marchand au Bayou Sa
ra s'est suicidé d'un coup de pistolet mercredi 

du mois passé, sa mort a été instantanée. 

préparer. 

Les journaux de Philadelphie donnent les dé
tails d'un-assiisimit horrible, commis dans la ma
tinée du 25. 

Un jeune homme fort dissipé, mauvais garne
ment, 'nommé Jabet lîoycf, s'introduisît dans la 

Le navire anglais Mersey, venant de Onrk 
avec 278 passagers, s'est échoué sur la côte du 
New-Je.»ey, à South-Woodlands. 

maison d'un fermier aisé, .M. Fall 
(pie. celui-ci et sa femme étaient à l'c 
trouva à la maison une jeune servant 
enfans de M. .l'iitton, l'uii en très 1>S 
l'autre de 14 ans. Boyd comme.un 
parer des pincettes, et avec c -tic aruu 
la tète du jeuno liomme. fondant ce 
servante, se s^va avec 1 enfant --il i- is 
«es liras. Lorsqu'önVe 
trouva le mallieuretu >'• 
moitié brûlé, car l assai 
la maison était dévalisée 

ni, on il dams la r 
mort et à 

l'avait jeté au feu, et 
L'assassin e»t arrêté. 

La frégate anglaise F.iirij.lice, est arrivée ce. 
jours passés à la lïali'/.e. Le commandant IJllis 
ott est monté hier en ville abord du bateau.de 
touarn Phénix '"1 

Samedi, vers 8 heures du soir, le feu a éclaté 
dans la câle du bateau 4 vapeur Maid of Ken
tucky, qui était mouillé au wliarfeu lace des bâ
tisses du Triangle, seconde?municipalité. Lei 
pompiers se sont rendus immédiatement sur loi 
lieux, mais malgré leurs efforts, ils n'ont pu sau
ver ce bateau. Le feu minait lentement, etc« 
n'est qu'à 11 heures que les flammes se sont 
étendues sur tout lo corps du bâtiment, 
Maid of Kentucky venait d'être acheté par un 
M. White, qui en voulait faire un remorqueur 
pour les navires dans le port. On dit qu'il n'a 
vait point fait assurer ce bateau, et qu'il a per
du toutpe qu'il possédait. La cale était pleine 
de bois-gras, et l'on ne sait comment il a pris 
feu. 

Finances d« VAngleterre.—Les recettes pen 
dant les quinze derniers mois sont fort satisfai
santes, et présentent une augmentation d 'envi
ron £1,000,000. 

Le Quinine vs. le Salicine. Lo quinine est 
sur le point d'être détrôné par la salicène—pré
paration fuite avec du l'ecorce do Saule. On 
doit eu faire l'essai en grand dans l'urméo de» 
Etats-Unis» 

Le PiewllacenCourier par le d'un français d'o-
rigine, numitié Peter Apple (Pierre Pomme sans 
doute ou Pommier,) venu avec la flotte du com
te d'Estaing, et demeuré dans le pays depuis lors, 

qui est âgé de 101 ans. et parfaitement bien 
ponant à quelques rhumatismes près. C'est un 
bel Age ! 

On lit dans une lettre écrite d'Athènes, New-
York: "Le Sicallow est maint^ant échoué sur 
la baie, les ponts hors de l'eau. Ou a exploré 
1RS cabines et l'on, n'a trouvé aucun cadavre. 
Ouva tacher de la conduiro à New-York." 

Mobile.—Lo lfi courant, le Maire do Mobile 
a addressé au maire d« Pittsburg un mandat do 
$1652, 30 montant de la souscription ouverte 
en faveur des incendiés. 

Les journaux de Boston racontent avec une just# 
indignation, qu'une jeune filie a été enlevée, 
dans la rue, à peu do distance de na demeure, par 
quelques mauvais sujets, qui l'ont bâillonnée, mi. 
se dans une voiture et conduite dans une mauvai
se maison, où on lui a pris le peud argent qu el
le avait sur elle, et renvoyée. Ce fait lie justi
fie pas trop la prétention do Boston nu puritanis-
me. 

Ont lit dans le Mobile Register "Parmi les 
étrangers qui se trouvent maintenant à la Mobile, 
nous avons remarqué M. St. Martin, attaché ù 
la délégation françaiso du Texas." 

Nous traduisons de la correspondance du 
Charleston Courier : 

"Le cabinet a dernièrement délibéré sur la 
convenanco de construire quatre steamships, eu 
vertu de la dernièro loi du Coiigrô», lesquels 
steamships, seraient employés i transporter les 
malles et aux usages du commerce en tenu de 
paix ; et on temps de guerre ils appartiendrait à 
la marine militaire et seraient réués suivant leur 
évaluation aux Etat» Unis qui s'en serviraient 
partout où besoin serait. El je crois que le ca-
binet s'est prononcé en faveur de In mesure, il 
110 restera donc maintenant qu'A se mettre n 
l'œuvré". L" colonel S. Coe, chargé dn trans-
purtdc la malle de .Mobile à lu Mlo. Orléans, a 
I*. t des i l op.. liions pour les steamer» entre New 
York I I les ffori.du Sud comprenant la Havane 
et Galveston, eta réuni un capital suffisant a cet 
effet. La compagnie de navigation transatlan. 
tique à vapeur de New York, sou» la direction de 
Junius smith, aura san3 doute lo contrat entre 
New York et le» pori» de fiance et d'Angleterre. 
De »orte qu'avant peu nous no dépendrons plu* 
de* steamers anglais pour les nouvelle#." 

SON MA RLtfÉÊË, 
ANS cette fcause, lalolet î'évidouce <5tai>t en fa. 

ur de la îomanderf Vo, il <*t ordonné, adjugé 
et décrété queja demanderesHe a jugement final contre 
le défendeur, <ju'elîe est pour toujours séparée de biens 

mari d^ferideur, et. qu'elle ait i\ l'avenir HPUIO et 
séparément, l'administration de son bien, soit dotal 
paraphernal* î<t>re do tout contrôle de la part de 
dit. mari. |§P|j|iv 

Il est déplus ordonné, adjugé et décrété, qui la <le-
mauderes^recouvre en nature, de son dit mari, 1er 
propriétés suivantes, faisant partie de «on douuire, sa
voir: Uj|e négresse nommée Mirté. apfée m.lintenaut 
•ji'entiroiïj trente et un ans, et sou enfant nommé Julie, 
Vé niaiutenant d'environ douze ans. un lit ave 
I.Wnilurés, uno armoire, une toilette et une tuble. 

W Qaiiy recouvre du dit défendeur, en eaj^ees, la 
cuntâft de neuf mil cinq cent douze dollars, bithmee < 
pn dU douaire, et que pour «Sourit<5 du payement des 
lUcs sommes, ollc ait un privilège sur lout es 1rs pro

priétés mobilières, et une hypothèque légale sur toutfs 
Tés proffiétés, immobilières, et 1rs esclaves possédés par 
le défendeur depuis et après ce vingtième jour d'Octo
bre. dans l'année mil huit cent trente six, et qu'il lui 
soi/Qprmis de les mettre en force conformément .1 lu loi. 
ft enfdéplus ordonné, adjugé et décrété, que la dernnn-

recouvre du défendeur, une nuire somme de dix 
neuf mil trois cent quarante sept dollars et quarante six 
cents ($11),347 4ti,) montant de sen droits parupher-
îip.ux, que son mari défendeur a reçu et dont il a dis
posé, et que pour garantir le payement de eette derni
ère aommo mentionnée, la demanderesse ait une hypo
thèque légale, sur tous le» immeubles et esclaves pos
sédés par le défendeur, depuis et apvès le vingt deuxième 
de Janvier dans l'année, mil huit cent quarante et un, 
et q nil lui soit permis de la mettre en force conformé
ment à loi. Il est «lopins adjugé que le défendeur paye 
les frais de ce procès, à être tuxés. 

(Signé) GEO. 15. KING, Juge 5me. District. 

av I s. 
'f^OTJTËS les personnes qui doivent à la succesiioiï 
• de feu J Iv/VN SEBASTIAN, et de feue VIC-

TOïUE PONT, s i femme, sont réquiscs de ptfyer le 
montant de leurs dettes ; et celles qui ont des récla
mations A fttire contre Ces deui successions, sont in
vitées H présenter, nu soussigné, dan» le délai de trente 
jours, leur comptes dûment, certifiés, afin d'en recevoir 
le payement. JEHU PITTS, 

5 Juin l$45-4t Administrateur« 

7 ; Le soussigné invite sérieusement toute« les person
nes qui lui doivent ù venir régler leurs comptes antéri
eur au 1er mars dernier, suns autre avertissement ulté
rieure ;et tons ceux qui ont des détnendes à faire à lei 
présenter afin qu'elles soit soldées. 

NATHAN (îIIiBKRT. 
26 mai 1845.-4f 

Umfe jjctt: la <£our îics Jiîmuirs. 

^j^F.UA vendue, A l'«nchöre publique nu plus of-
frimt et dernier metteur, pur le soussigné, Jugo d® 

et pour lu Paroisse St. Landry, 

Lundi 7uu:. jour «te Juillet, prochain 
1845, 

A lu K'sidenee d'F.VARISTK (JUILI.OUY h. 1. c., la bnlanco 
«1rs propriétés appartenant rt la succession de l'eue CM-
THKRINE VICTOIRE DON AT O, f. 1. c, décédéo 
on cette paroisse, consistant en: 

Onze, cents lÊlcs do bêtes à cornes de 
Vacherie, environ deux cents Chc-
vaux et jtunen» brutes, Vingt-cinq 
Chevaux do Vacherie, quatre-vingt 
ou cent lneufi qui seront vendus eu 
un seul lot. 

Tr.IIMKTT ET CONDITIONS.—U-IO moitié du prix d'achat 
pay. lde lo premier jour d'Avril prochain, 1846, l'autre 
moitié payable le premier jour »l'Avril suivant, 1847 î 
les acheteurs donnant caution satisfaisantes. Toutes 
sommes qui ne seront point payées poHetuellomeht A l'é
chéance. porteront intérét à huit pour cent par an, jus
qu'à parfait puyementj 

A. GARRIGUES, Juge de Pavoias». 
8 Juin, 1845.-ts. 

Etat de la Louisiane, £ ^ 
Parois se St. Landry, y'4 

Moi, J. Power, Député Clerc de la Cour du cinquième 
district judiciaire dans et pour l'Btut et Paroisse susdits, 
certifie par le présent ce qui précède, comme étant une 
copie vérituble et correcte du jugement dans la couse 
ci-dessus dénommée. 

Témoin ma main et le sceau de la dite Cour, il Opé
lousas, co 4 Juin 1815. 

J. POSEY, D Clc. 
Ç Clerc's Ofllco, Juin 1845—-jl2-5t 

^Excursion de Plaisir 
2lu ôorîi  ïu In Xitfr,  

STE AM F. li 

E 

IVM. I5«T. 

COUR OH DIBTUICT, 
PAHOISSU ST. LANDRY. 

JANE YOUNG, fenpie de Pu:nuit LJ 

ON M An t. Ù .  
N vertu de If» loi fjldol'évidence ilunn colto cnijHC, 

ftiviuir de Is clmiiftn»lercn,« June Youiiß, il e*t 
ordonné, mljutfé et dûcréll?, »pie In dite dcïintnderrssô n 
iiigeiiÀnt de Hrpurution de bien» de HOU nmri, Pierre 
Lticpimie. et qu'il lui est permis d'tulmislrer A- l'avenir, 
lea dUs.bien:i, libre de son contrôle. Qu'elle » jugement 
contre t«>n dit muri, pour lu »omni« de troin mil »ix t 
noixanto deux dollur», avec hypothèque si"' toutes ses 
roprliStâl s dfckv du diï.tieuviOme join- de Juin, di*-
iuit cent vingt-ciuq. Le dClendeur payant les l'ruiu du 

procès. 
Signé en Cour ouverte, le .line.Jour de Juin, 1845. 

. E H T I E Ï I R I S I ,  
JOSEPH HERCIKII, (j A Pl'P AI ME, 

1^1 l'Ut A une excursion au bord de la tuer, vers le 21 
du mois de Juin, pourvu qu'un nombre de person

nes suffisant pour payer les dépenses du bateau, veuil
lent bien souscrire. . Tout ce qui sera nécessaire pour 
la pèche et pour le comfort des voyageurs se trouvera 
à b'ird. Ori aura des, informations au sujet de cette 
promenade, en S'adressaut »I Joseph Eltfir il son bureau 
*itix Opélousas, ou t\ Messrs Allis & Kîvës ft Washing
ton. Si le nomhro des souscripteurs est suffisant l'ex
cursion uur.t lieu positivement, autrement elle sera 
abundonnée. • 

Opélousas 5 Juin, 1815. 

ilpntc par la C out* î>cs limitiez 

$JERA v. 
^ par la 

(Signé) GEO. 11. là IN G, Juge 5me. District. 

Etal de la Loiiûiarie, ) 
PÏÏrffîise St.; Landry, \ " ' 

Moi. j. Po««, Clor» de- lit Cour du cinqui
ème district judicinifesSuns et pour l'Etat et l'nrouio 
susdits, certilie p»r le puîseilt ee qui pi-cGd«, comme 
étant une copie viiri'ape et cuneetc du jugemont dans 
la rituBe ci-dessus dl'rJMflkM* * , , „ _ . „ , 

Témoin urn main et dite Cour, à Opé-
lourtus, co 4 Juin lß-15. 

J. roaElf, D. Ole. 
Clerc's Office, Juin ISlfi—C.rI-5-P 

No. »«TO. 
COUH nu Situ. DISTRICT, 

PATIOTBH« ST. LASUBY. 

C E I .EST1NE l'A VERONE, femme de T 
CONSTANT CHAUIUSK, 

CONSTANT ClïACHERE, ton Mnri 

EN vertu de la loi et l'évidence* dan« cette cause, 
étant en faveur de la demanderesse, il est ordon

né, adjugé et décrété par la Covit, qu«5 la dite demande
resse Ceïestine Lavergne, «o'it séparée de bien de son dit 
mari ; que la seule et exclusive idminiNtraiion de son 
bien paraphernal lui »ist adjugée, libre /le tout contrôle 
de la part de son «Vit mari ; et il est déplus dôcrété p<«r 
la Cour, que, la. dite demanderons« ait jugement contre 
son dit muri, pour la somme de cinq cent huit 
montant des fonds paraphernaux et des propriété«» dont 
le dit mari a disposé pour son propre usage et be
soins, ut que l'hypothèque tacite, de lu dem andere s ne 
est reconnue, pour la nomme de quatre cents dollar«, du 
premier Janvier 1838, et pour la somme de cent vingt 
huit dollars du 19iue. jour de Septembre 1831 ; et il est 
déplus décrété que le défendeur paye les frais du pro-
cfts, A être taxés. 

Fait et signé en Cour ouverte, le 3me. jour de Juin, 

District. 

ndu, A V ENCHERE PUBLIQUI% 
ioussigiié ju^ de et pour lu paroisue St» 

!,amiry, 
MARDI \*4oine. jour du mots de Juin prochain 

1845. 
Au domicile de Mr AGUSTIN ÇUHiLORY, situ«* 
dans la VLKM„B GUANO PHAIRIK, dans la sus-dite Parois
se de Bt. Luudr), toutes ICH propriétés appartenant a la 
succession on communauté entre LEANURE GUIL-
liORY de la dite Paroisse et, les héritiers de feue Ku-
'/AIIKTII HBKZKAT Mon épouse, déciîdâ ; eonHistnnt en 

U n morceau de Terre, 
situé dnusV« sus-dite Pu roiose, et contenant quarante 
acre» de snperfice—borné d'un côté par la terre d'ED-
f.IUN D JOHNSON,et de l'autre côté par la terre de 
M'^dme. Dorinan s—« 

15 tètes de BETES à corne douces— 
Ö Chevaux— 

UTENSILS DE MENACE, $c. éfC* 
Les conditions à la Vrnto. 

A. GARRIGUE'-, Juge 4s Paroisse. 
23 Mai 1845.-1 s. 

a~TTS* T" 
OUTEft le» personne» qui ont des réclamation' 

contre la succession de MM*. TlfEOnill.Uïi 
ANDRUP, sont priées de les présenter au soussigné ; 
et toute» celles qui doivent a la dite succession, sont 
par /e présent notifiées, que le dernier terme est échu, 

^ et que jMjur éviter des früh lo puiemeut immédiat ou 
! e'1t requin. ^ ̂  R,CIURI) ^ 

Opélousas, SS mai 1845-11 

, } 
T 

445. 
(Si^né) GEO. IJ. KING, Jog 

Je certifie que la copie ci-dessus eat 1e vrai jugement 
de la Cour susmentionnée. 

Témoin ma main et le sceau do la dite Cour, à Opé
lousas, ce 4 Juin 184a. 

J. POTIEY» D. Clc. 
Clerc's Offico, Juio I84â—-jlQ-üt 

i.7J S, 
^Ï^OUTE."4 1rs personnes qui doivent A la succession 
• de feu PIERRE VALCOUR SAVOI sont 

priées de payer immédiatement entre les mains du 
soussigné ; exiles qui orit quelques réeUmatitnis cou» 
tre lu dito sm*.*"Bsion, sont invitées à le» présenter au 
soussigné ai .j qu'elles soient clussécs. 

V. I.A'L'ASTE, Avocat., 
Qpéloussg, 15 mai lP45-5t _____ ' ' ' " ' 

m/ X9L CfL " «IL 

PARENTS de 
cinatcd, muy 1 

Op.: wy as, 1545 
Ç their "children Vac-

L)I. P1LATK. 
of h: 


